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Des cartes, des tableaux montrant la repartition des bailies, un abondant

appareil de notes, et des index complets, fönt de cette publication une
oeuvre tres bienvenue, agrementee, pour les erudits, de Fhabile depistage
d'un faux du XIXe siecle, au chapitre III de l'introduction.

La Tour-de-Peilz J.-P- Chapuisat

Frädebic Mauro, Le XVP sücle europien. Aspects iconomiques. Paris,
Presses universitaires de France, 1966. In-8°, 387 p., cartes, graph.
(Coli. «Nouvelle Clio», vol. 32).

Jacques Heers, L'Occident aux XIV et XV siecles. Aspects iconomiques
et sociaux. 2e ed., Paris, Presses universitaires de France, 1966. In-8°,
408 p., cartes (Coli. «Nouvelle Clio», vol. 23).

Remarquable historien de FAtlantique portugais, F. Mauro a prepare

pour la «Nouvelle Clio», apres son Expansion europienne, 1600—1870 (1964),

un dense XVP siecle europeen en ses aspects iconomiques. II y fallait beaueoup

de courage et beaueoup d'habilete: notre collegue de Toulouse a su faire

preuve de l'un comme de l'autre. Dominer en moins de 400 pages l'economie

complexe du siecle de la Renaissance en tenant compte de presque toutes
les directions possibles de la recherche releve en effet de la gageure. On connait

d'autre part les exigences contraignantes et assurement mal commodes
de cette collection de manuels — dont plusieurs ont ete presentes ici dejä —,
qui imposent aux auteurs un esprit, et un plan. Celui-ci comporte trois
parties: une bibliographie, un etat des connaissances et un inventaüe des

dossiers ouverts ou ä ouvrir.
La bibliographie — quelque 1750 titres — n'est guere satisfaisante; mais

c'est aux imperatifs de la collection qu'il faut en faüe grief. Simple enurnera-
tion de titres classes par pays, eile n'est ni exhaustive (les choix paraissent
avoir ete laisses quelquefois au hasard) ni suffisamment sommaire pour
orienter aisement Fetudiant auquel eile s'adresse surtout.

Pour les deux parties redigees, F. Mauro a opte, dans la mesure oü il en
restait libre, pour un plan dont les rubriques sont empruntees au vocabulaire
des manuels d'economie politique. L'auteur a voulu souligner par lä sa

volonte, sensible dans le contenu de tout l'ouvrage, d'expliquer l'histoire
economique par le recours aux instruments — ou ä quelques instruments —
de la theorie. L'effort est assez neuf, s'agissant du XVP siecle, et les perspectives

ouvertes assez suggestives pour meriter d'etre soulignes. Je suis ici en

plein accord avec F. Mauro, dont les intentions sont d'autant plus fermes

qu'elles sont nuaneees. Loin de vouloir tout quantifier — ce qui est impossible

—, ni de chercher ä construire un «modele» global aux variables trop
multiples, l'auteur fait appel ä plusieurs coneepts de la science economique

pour renouveler et vivifier la problematique du domaine qu'il nous fait
reparcourir. S'il n'y reussit pas toujours avec le meme bonheur c'est surtout
que, faute de place, faute aussi de travaux de base congus dans cet esprit, il
n'a pu donner toute leur dimension ä de telles perspectives.
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C'est ainsi que F«etat des connaissances» est construit sur les deux
coneepts classiques de l'offre et de la demande. La realisation est moins heureuse
que l'idee, parce qu'il etait difficile de faire entrer tous les mecanismes ou
toutes les situations sous l'un de ces deux chapeaux. Que les echanges soient
presentes sous le signe de l'offre, je le veux bien, car dans les economies
d'ancien regime, l'offre les commande sans aucun doute plus que la demande.
Mais les «instruments» de celle-ci — moyens de paiement, credit — sont
ainsi separes de ce ä quoi ils servent, ce qui impose au lecteur quelques
va-et-vient ä travers le volume. D'ailleurs, toutes les realites ne trouvant
pas place dans ces deux chapitres, il a fallu en ouvrir un troisieme, arbi-
trairement intitule pour les besoins de la cause «les jeux de l'offre et de la
demande» et oü sont abordes deux sujets guere lies organiquement: les prix
d'une part, les doctrines et la politique economiques d'autre part. Ine-
vitablement enfin, quelques themes de cette deuxieme partie sont repris
dans la troisieme, ce qui acheve de conferer au livre un caractere assez decousu.

Mediocre quereile pourtant que ces reserves sur le plan. Car un manuel
n'est pas fait pour suivre une idee, mais pour informer sur une succession
de points precis; et ce qui compte avant tout, c'est le contenu de chaque
question posee et traitee. Or, si sommaires qu'ils soient de par la place
impartie, les exposes de F. Mauro sont presque toujours satisfaisants et
quelquefois remarquables de clarte et de precision. Ceux qu'il consacre ä la
consommation, aux moyens de paiement, au credit, aux prix, aux doctrines,
au mercantilisme naissant rendront, dans leur brievete et leur science impec-
cable, de tres grands Services aux etudiants comme ä tous ceux qui s'aehop-
pent ä ces questions delicates. Les paragraphes dedies ä la produetion m'ont
moins seduit: trop brefs, il tiennent davantage de Fenumeration. La
produetion agricole, de loin la plus importante, ne regoit pas la place qui lui
revenait et trop de ses problemes sont omis; la typologie proposee, assez
grossiere, laisse de cöte toute la vie rurale alpine, pourtant considerable
dans l'espace europeen.

C'est dans la derniere partie que F. Mauro donne toute la mesure de sa
personnalite et de sa penetration. S'il y rappelle quelques debats recents de
methode sur Femploi des statistiques, sur le profit et les origines du
capitalisme, sur la produetivite agricole, sur la fiscalite et sur quelques autres
problemes, il engage surtout de nouveaux combats, originaux mais perti-
nents. II pose ainsi le probleme, tres actuel, de la croissance et de ses instruments

de mesure qu'il cherche ä adapter aux exigences de notre connaissance
du XVP siecle. II analyse ce qu'il appelle, avec Frangois Perroux, les «pöles
de developpement»; sur la «Strategie» du developpement, je suis moins
volontiers son effort de renovation. Enfin, les chapitres «economie et
civilisation» et «societes et groupes sociaux» abondent en suggestions, en mises
au point qui se veulent discutables et n'en sont que plus precieuses.

Dans la meme collection, Jacques Heers avait consacre des 1963 un
volume au meme sujet, mais pour la periode immediatement anterieure

584



(XIV6 et XVe siecles); notre ami J. P. Chapuisat en avait rendu compte
ici meme1. Ce livre a fait, trois ans plus tard, l'objet d'une reedition assez peu
modifiee, sauf la bibliographie (une centaine de titres de plus) et les

references en bas de page. Un chapitre sur les questions moneteires, une page
sur «les villes et la nouvelle noblesse» ont ete ajoutes. Quelques imperfections
dans la forme ont ete corrigees, quelques developpements revises. Mais la
structure, inchangee, de l'ouvrage n'est guere satisfaisante pour un manuel
d'initiation destine aux etudiants.

Geneve Jean-Francois Bergier

Mich&le Colin, Le Cuzco ä la fin du XVIP siecle et au debut du XVIIP
siecle. Paris, Institut des Hautes Etudes de l'Amerique Latine, 1966.

In-8°, 230 p., pl., cartes, graph.

Bisognerä, in primo luogo, felicitare FAutrice per aver scelto un tema di
studio cosi interessante quäle quello rappresentato dalle vicende di Cuzco e,

poi, aggiungere ancora dei complimenti per aver situato il suo problema in
un arco di tempo tanto importante quäle quello costituito dal mezzo secolo,

o giü di li, a cavallo tra XVII e XVIII secolo.

Costruito in modo abbastanza classico, il libro s'apre su una descrizione
assai riuscita dei quadro geografico (d'una geografla ampia, aperta), in cui il
Cuzco ed i suoi abitanti sono situati. Demografia, epidemie, evangelizza-
zione degl'indiani, situazione mineraria, organizzazione sociale ed economica

degli spagnoli istallati nella regione: questi ed altri temi sono esaurientemente
studiati, fino a dar un quadro assai soddisfacente.

Si esita sempre a dare un giudizio sull'«opera prima» d'un giovane
studioso. Ma, alia fine, bisogna pur düe quel che si pensa. Ed allora dirö
che la lettura di questo libro ha suscitato in me una strana sensazione: pur
essendo al novanta per cento sempre d'accordo con FA., una specie di fastidio
pervade il lettore senza che, al principio, le ragioni si rivelino in modo chiaro.
Ma la rilettura dell'opera fornisce la chiave. L'A.. e, evidentemente, parti-
giana della «leggenda nera» della dominazione spagnola in America. Sono

fermamente convinto che una posizione dei genere sia perfettamente valida.
Queüa leggenda non e una favola: e un fatto storico, comprovato, dimostrato,
inequivocabile; in materia, i dubbi non possono essere mossi se non da

gruppi interessati a difendere (cosi pensano) posizioni nazionalistiche,
religiöse e di pretese supremazie di «civiltä occidentale». Ma, proprio perche
quella leggenda e un fatto storico, di essa ci si puö servire solo come di un
concetto e non giä come d'un'ispirazione morale. Ora, il libro di Mlle Colin
ha un tono continuamente morale: addirittura, moralistico, che, alia fin dei
conti, riesce nocivo agl'interessi stessi della tesi, che FAutrice vuoi difendere.

Un'altra riserva — di tipo tecnico, questa — si riferisce alia documentazione.

Abbondante, scelta, importante, nuova. Forse, troppo nuova. E

1 T. 14 (1964), p. 144—146.
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